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Dimanche prochain, le pu- 
blic sundgauvien pourra 
profiter du festival Momix 
décentralisé à Waldigoffen :
un conte musical d’une 
compagnie suisse est pro- 
grammée au Forum, destiné
aux enfants à partir de six 
ans et leurs parents, mais 
pas uniquement.

Festival Momix

« Du bout des doigts »

Le spectacle de la Compagnie
de Pierre Ménard interprété par
trois comédiens, Isabelle Flori-
do, François Stemmer et Nico-
las Fagart, est un conte pour
enfants eclespersonnages
magiques, fantastiques, carica-
turaux comme dans toute his-

LE FESTI AL du Jeune Public
Momix de Kingersheim a dé-
centralisé trois spectacles à la
médiathèquede aldighoffen, le
mardi 17 janvier dernier, Pierre
à Pierre par « el theatre de
l’home Dibuixa » (Espagne),
jeudi 26 janvier, Les contes-
dits-du-bou -des-doigts par la
compagnie de Pierre Ménard
(France) et les 5 et 6 février
prochains Ouh là là les lo ps,
conte musical de la compagnie
Pousse Caillou (Suisse).

toire issue de la tradition orale
du conte; il y a bien sûr la
sorcière, incontournable, mais
aussi le gentil petit garçon, le
magicien Bachir et ses pois-
sons magiques, la souris inter-
prète et la grenouille à che-
veux !
La performance se situe au ni-
veau de la conteuse, Isabelle
qui s’exprime dans la langue

dans laquelle elle a grandi, la
langue des signes. Ses parents,
les deux malentendants, ont
élevé leurs trois filles en utili-
sant ce langage. C’est donc
dans sa langue maternelle
qu’Isabelle s’adresse au jeune
public! Ses deux complices
François et Nicolas, assurant
une traduction simultanée, ca-
lés derrière leurs pupitres.

Les enfants passent de la ges-
tuelle d’Isabelle aux paroles

Là où s’opère la magie du con-
te, c’est au n eau des enfants,
le public adhère aussitôt et ne
perd rien des déboires du jeune
garçon face à la sorcière.

des conteurs avec une
étonnan- te facilité et
assimilent les deux formes
d’expression. Tant et si bien
que la chanson finale est
reprise en choeur par les en-
fants dans les deux langues, ils
allient le geste à la parole et
quand Nicolas leur demande de
ne s’exprimer que par les si-
gnes, ils accomplissent la pro-
position aisément! Magie du
conte, magie de l’enfance, per-
sonnalité des conteurs, l’alchi-
mie est concluante et l’expé-
rience enrichissante.
La directrice de la médiathèque
Christiane llin,n’apasman- qué
de saluer ces trois artistes et
de remercier la municipalité de
ldighoendefinancerce genre de
spectacle enrichissant pour les
enfants qui eux ne souffrent
pas de cloisonne- ment entre
un individu dit nor- mal et
l’autre dit handicapé, le respect
de la différence passe par l’art,
bien souvent !
RIsabelle s’ex rime dans la

langue dans laquelle elle a
gran i,lalanguedes 
signes.

Lesenf tspassentdu 
gesteàlap role vec ne 
étonnante faci ité

Beaucoup de métier et un talent certain chez les trois comédiens de la compagnie Pierre
Ménard. PHOTO DNA

E.C.
 

Q Prochain spectacle Momix à la 
média hèque dimanche 5 février à
15 h et lundi 6 vrier à 9h 30 : 
(destinée aux scolaires mais 
possibilité de réserv ion) " Ouh là
là les loups ", conte musical de la
compagnie Pousse Caillou
(Suisse). Inscriptions au
!03 89 68 94 40 ou au
!06 89 75 96 72.
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Le festival Momix a pris
une nouvelle 
dimension. À
Ensisheim, un spectacle
présenté par deux 
conteurs a été doublé 
en langage des signes. Fille de parents

sourds- muetsLe titre du spectacle présenté
mardi à Ensisheim dans le
cadre du festival Momix est
très explici- te : « les-contes-
dits-du-bout-des- doigts».
L’histoire va donc être
racontée de façon particulière,
par signes. Mais pas n’importe
comment.Mais au fait, qui
parle avec les doigts ? Les
sourds, évidemment Il n’y a
d’ailleurs pas que les

doigts. Les bras participent à
une gestuelle destinée à
dialoguer en- tre gens
malentendants. Et ce n’est pas
du tout un dialogue de sourds.
On pourrait se demander ce
qu’une histoire racontée dans
le langage des sourds peut
venir faire dans un festival pour
enfants. Eh bien, force est de
constater que les enfants des
écoles d’Ensisheim ont
beaucoup apprécié, qu’ils
étaient, comme partout,
subjugués par un spectacle où
l’artiste s’exprime par signes
sans que cela soit pour autant
du mime et sans que cela lasse
le moins du monde.
« Les compagnons de Pierre
Ménard », une compagnie
bordelai-

se, ont toute une série de
contes à leur répertoire. Pour
Momix, ils ont retenu « La
sorcière du pla- card aux balais
». Un conte très populaire,
mais qui, raconté de cette
façon, prend une toute nou-
velle dimension.

Avant de lancer le spectacle,
Nico- las Fogart l’a présenté
aux jeunes spectateurs,
précisant qu’Isabelle Florido
était fille de parents sourds-
muets et que, par consé-
quent, dès son plus jeune âge,
elle a été familiarisée avec le
lan- gage des signes. Quelques
exem- ples de signes, et l’on
pouvait attaquer l’histoire de la
sorcière

du placard aux balais. Encore
une lecture spectacle. Mais
extraordinaire.
D’un côté, Nicolas Fogart et
François Stemmer racontaient
le conte, l’un faisant le
narrateur, l’autre comme dans
le doublage d’un film, faisant
les voix des divers
protagonistes, des voix
adaptées aux personnages ; de
l’autre, Isabelle Florido
traduisait les paroles en
signes, à la vitesse de la lectu-
re, ajoutant l’expression
corporelle à la gestique de
l’alphabet des sourds. Et à la
fin, les trois compères ont fait
chanter aux enfants le refrain
de la pièce, chanter, mais
aussi exprimer avec les mains
et les doigts.

Jean-Marie Schreiber

Festival Momix Un conte dit 
du bout des doigts à Ensisheim

Quelques explications sur le langage des signes pour commencer. Photo Jean-Marie Schreiber
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ZAT : des contes dits du bout des doigts dans la 
prairie de Méric 

Hier, le spectacle de la Zat a fait le plein. Les rendez-vous continuent aujourd’hui. (Photos OLIVIER DEMOLS) 

NORA GUTTING 
25/04/2011, 06 h 00 

De 7 à 77 ans, le public des compagnons de Pierre Ménard, venus de Bordeaux, a chanté à tue-tête ces paroles,
hier midi, au bout de la prairie du parc Méric. 
Nicolas Fagart, directeur artistique des compagnons, François Stemmer, répertoire à voix humain, ainsi
qu’Isabelle Florido, mime et locutrice en langue des signes, ont raconté les mésaventures de Pierre, jeune
propriétaire d’un appartement hanté. 

 
Nous essayons d’amener un livre sur un plateau de théâtre" 
Nicolas, directeur artistique 
Après avoir libéré la sorcière du placard à balais, Pierre tente de déjouer ses plans machiavéliques destinés à 
l’emporter avec elle. Pour cela, il est aidé de Bachir, son ami, de ses deux poissons rouges magiques et d’une 
souris amatrice de saucisson... 
Signe particulier de ces trente minutes de spectacle : Nicolas prête sa voix à Pierre, François au reste des 
personnages, et tous deux restent assis tandis qu’Isabelle mime et signe une histoire qui tient en haleine. 
"Depuis 2003, nous essayons d’amener un livre sur un plateau de théâtre, de revisiter la langue avec un conte 
visuel pour redonner envie aux gens de lire", explique Nicolas. 
Dans le public, on ne sait qui des enfants ou des parents a le plus ri. Surtout lorsque les compagnons ont appris à 
cette assistance médusée une chanson en langue des signes. 
Quentin, 10 ans, ne connaissait pas ce langage. "J’ai trouvé amusant d’entendre les paroles et de les voir en 
même temps." 
Jean, de vingt-cinq années son aîné, a tout autant profité de ces "deux spectacles en un : l’histoire d’un côté, le 
mime de l’autre. Le plus drôle, c’est que les enfants sont attirés par les conteurs et les adultes par le langage des 
signes." 
Il est trop tard pour profiter de cette histoire écrite par Pierre Gripari. Cependant, deux autres contes dits du bout 
des doigts sont prévus aujourd’hui à 11 h 30 et 15 h30.
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